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Jamais, à aucune époque do l'llistoil'e,
depuis que la première lueur de raison a
donné à l'e!prit humain le pouvoir de

_démêler les causes ct les effets, il n'a été
démontl'é pal' aucun savant que les phéno­
mènes d'ordre psychique aient pu prendre
rang dans la classifiçation des sciences.

Contrairernellt à ce qui existe pour celles­
ci dont les lois sont immuaples et se mani­
festent par l'exposé classique et unirol'me
de certains faits, on n'a jamais pu établir
pow' les manifestations spiritualistes de
dOlUlées positives, de système défini et
ptécis qui en g.arantissent la pos.sibilité,

LE SIXIÈME SENS

existence au l oile d'Isis, tout en lui fai­
sant prendre une place enviable dans lcs
sphères de l'occultisme contemporain.

Aussi, pour continuer l'œuvre entreprise,
nous . demandons à nos cÇ)llaboratcUl's,
lecteurs et abonnés, de nous continuer
leul' généreuse sympathie, leur aSSUl'ant
que, de notre côté, nous ferons tous nos
efforts pour reconnaître leur fidèle atta­
chement.
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Dixième Année

A NOS AMIS
En terminant avec ce numéro sa dixième

année d'existence et la première de la
nouvelle série, le VOILE D'IsIS est heureux
de saluer les f('ères de eombat qui sont
eourageuseUlent venus se ranger sous ses
plis pour faire prévalOir les idées de jus­
tice et de lumière que compo..... te l'occul­
tisme.

Gr.âCû à la sympathique alliance de no~

collaborateurs, de nos lecteurs et de nos
abonnés, nous avons assuré .une longue
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sous des eondiJ:ions délerminées. Tout ee cet état, OIlle sait, conduitle plns SOUVeJlt

qne,{'Œ!:~ . c'est. que", aY-ec le concont'S à la mort.
de ceIiaDes-personnes et des milieux ail , Comment et pourquoi ile:n est ainsi.
~ fies phên.œnènes emaordinaires se' aucun .savant n'a pu encore IlOUS le dàe et
'Pronuïsent j que les mèmcs phénomènes il est évident que Jes moindres faits du
n'ont pas iomjoDins lie. avec:les mêmes p~ycèîsmeJ'en~en;ent1aDn théo"ries etleur
sujets et aans des conditions identiques; pretendu savoir.
~'tm1hi, quTtn'e'Àis'le nî:règles, ni lois qui Aucun phénoméne, soit de lévitation,
puissent .en .é.Lnhlir la. reprodD.cUœl; 00. d~eritu.re :autQmatique DU directe, de psy­
:bi61L, s'Ul ""YteD.:a., 'Per.sll>nne encore ne ks A 1 .cl1Dmétrie, de matérialisation et d'autres,
·fait connatlr~. -!jJ.,u .on.t~é vus el l'épétus sur div.ers points

. De tous les systèmes inventés par les de la terre, SO\l5 le contrôle le plo.s minu­
lSiilWIldIsi;,; de llmmd!I::Jl Jlres /hypothèses émises' lieux, par des JlOmmeadontla bonne foi
pour sonder .les $6OllCts de Aa 'lieg.tinée -ne~t êt~ mise en doute. aucun n'a pu
h~ de !Oule Jes iloeœ.ines· 1'.elig'eu- . .êlce analysé. N''cst-ce pas one preuve qu'il
:Q5., le -,:spirimmJ..isme eu1 a pliilonuer:la; .eristequelqne part une force cou lDi ïnhé­
1rolu1.ion ne "'Ce proùlènre et 11 decliiTé 1e Tente â fa n atière et que la science

-oile du ID'ystère qui a toujours enveloppé ignore? Un domaine totalement inconnu,
notre natnre.; notre ol'lgine et .nos lins-l est inexploré des sa ants?
venu répanare aes Udts ae lnmïèrejusque On oublie trop que le monde des esprits
dansles TepJislesplus obscurs,les plus pro- est difl'éreD1 du n()tre, et que }WuJ' y péné­
fonds ae r.inteIDgence numàine. trer, il faut avant tout que l'.àme lUllnaÏJle

'Plus les relations ae Tâme avec le sernette en harmonie a 'ee lC6êa~ qui le
monde .mvisible de ïennent 'ntimes .et .coa&titaent; qu'on ne p.eu!&dïer d. œn­
durables; J.usles mllIÙfestatlOfis aes e~J>rits naître les sph.ere spirituelles .qlr'ali.ec l''ÎD.­
deviennent èfirectes.. évidentes et pal- Lellîg-en.ee, les sena de l'esprit.
pables. C'estparce qu'ils ont négligé de eultiver

Les: êtres .qui étaient parvenus il eé le sens le plus éleyé, 10 plus noble de ia
degrë ae dëvelo'p'pement des facultés de naLure humaine. Delui gu'on a appelé (( le
l'âme qui étaient connus sous le nom de sixième sens li, o'est-à-dire celui de rm­
(~'tsi.atIFnqphfjœs l» tuition, de lapel'.ccpLiOu spÛ'itpcUe, que les

Suivant HODltlre, ils étaient les repré- hommes de science nes91ltjamais parv~IUls
senlants de Dieu, les instruments passifs à saisir le rappol'l qui existe eAtre l'e3prit
de sa vmmttë. et la matière" cL qu'Us ne parviendront

De nos jours on lcs-nomme {( médiums jamais.. sans lui, à soule el' le ",oile qui
-:p&yèbiques ou !seu,sitifs,» paree oqu'ils '5er- cache à lecr.s:yeux lc.$ mystères 4u monde

entrd'inter-médiailtes tà ceux -qui désment Înyisible.
.eoJ1JJJ!tmÏquer a:\fec1}es sprito. Ces lois qui gouvernent le monde des

Le «;médium.n n~est qu''Un iIl6tFumentES'{}rits sont grandement dUfér-entes de cel·
.passif .§irigé 'Pal' ·1 sprit. Q!.uand:il 'est les qui 'l'égissent le monde matéfoiel. IlexW.e
"8GUl1IÎs .a des <6p1'6UVea ;psychîques,·il peut 'un 'dbîme entre le6 foncLioJlB d~ cinq 6en5

passer 'P8r~EJUtes es 'jihllses -de la transe ·el'Cellcsdu -s1'.Ûême '; ce dernier~ l'idéal
..en:du .ooma, 'sans .qŒ~ü.cnL'êsultelamuio- --de:la ie; il e t liOt's de la port.ée des no­
dre~ranoo, -le\plus, léger aëSOl'dr-e - ans ttions -malérieUes. Toute prenve fournie p~rr

ses lfonetiens psyotiiqoes .el il revient à son les faits ~ma:n t du monde matériel perd
-état :normal dès que la cause .qui agit sur sa valeur quand on l'applique au monde
luiœsparan. li s'enifaut bion qu il en soit des 'Esprfts ~ il fallt donc pour êke à même
-de même des -personnes -qui ·tom:bent en de comp'rendre ~e5 forcee qui g-6lN'unent
état ·de « 'Uoma 'U 'Pfir 'Suite 'de maladie; 'les spheres de imtlni .ehmt.6sent.enÛ'.e eUl~
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1
. tous les êtres créés, sc pénétrer avant tout
"de ceLte grande vérité qu'on est soi-même

un être spirituel. qu'on vit dans le monde
des Esprits, en contactimmédiat et continu
avec eux.

Et d'ailleurs. si nous voulons approfon­
dir et analyser cette force créatrice par
laquelle tout est et se transforme, ne
devons-nous pas logiquement arriver à la
conc1u,sion q\lC toutes choses qui cxistent
,dans lanaturc, la tel're, les arbres, les rocs
gigantesques ne sont dans leur analyse
extrême que de l'esprit ?

Ya-t-il, en effet, une, matière quelcon­
que qui ne puisse être dématérialisée, pour
ainsi dire, par des procédés chimiques, et
être transformée en gaz. jusqu'à, écbappel'
à la connaissance de nos sens?

Socrate a dit : (( Ce qu'il y a de mieux
dans l'univers est invisible et ne peul être
reconnu que dans ses œu l'es. )

Et Aristote : « Nos connaissances des
sciences occultes sont très imparfaites.
parce qu'elle .ne sont pas à la porlée de
nos sens; mais le peu que nous en savons,
a d'autant plus de valeur que ces éludes se
rapportent au.x: choses divines. »

ous pouvons donc hautement déclarer.
avec tous les sages de l'antiquité et des
temps modernes, non seulement que le
spiritualisme n'cst pas unc science sus­
ceptible d'anal se scientillque, mais que sa
morale et sa philosopllie appartiennent à.
un monde transcendanlal accessible scule~

ment à ceux qui y ont été initiés.
Ouï, c'est le spiritualisme seul qui met

1homme à sa véritable place. il lui démon­
tre quels sont ses rapporls avec les mon­
des de l'au·delà; il lui fait connaîlt'c, en
un mot, taules les düJ'érentes phases de
l'àme dans ses vies successives et quel est
le but réel de la créalîon.

Nons affirmons, en outre, que les lois
de rinteUigen,ce sont les loi qui dil'igent
et font naître les phénomènes psychiqucs ;
que, queUes que soient ces lois, clles ont
trait au spiritualisme et qu'il est, dès lors,
impossible de les assujettir à une règle
spéciale d'action.

3

.
Aucun pouvoir humain, aucun savant

ne peut faire nailre un phénomène de cetle
nature, li, moins que l'esprit lui-même ny
consente et n'y coopère. Oela est si vrai que
quand un médium, quelle que soit sa force
ll~idique, veut provoquer une manifesta­
tion quelconque, en dehors de l'influence
de l'esprit, il ne peut y parvenir. quels que
soient les moyens dont les esprits_ dispo­
sent pour se communiquer il. nous, qu,el­
que vif que soit leur dé~ir de nous dire
qu'ils sont a ec nons, qu'ils veillent sur
nous et nous aiment encore commç dans
leur vic terrestre.

Ils n'obéissent pas toujours au gré et aux
appels des hommes; e voilà .comment le
savant sceptique se fait bafouer (lans aes
expériences scientifiques. Il aura beau
multiplier ses essais, appeler à son secours '
touLes les ressources de la chimie et de la
ph)'sique, pour essayer de lever un coin
du voile qui lui cache ce mystère, atten­
dant qu'un rayon de lllmière vienne lui
révéler la vérité. tous sea efforts· seront
vains et se briseront toujours conLre cé
roc inébranlable dont il ne peut aveoout
son savoir alteindre le faite.

Ce mur s'écroulera devant lui dès qu'il
aura. acquis la conviction intime que le
monde des causes invisibles, dont l'àme de
l'homme fait partie, a des rapports directs
av c le monde matériel, des effets 'visibles:
grâce à la suprème sagesse par laquelle
Dieu conduit toutes choses.

Prof, C. MOUTO""NIER

cnise, le 9 ocLobre Ig06.
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LE PLAN ASTRAL

(Suite)

Sou Aspect
II

L'individualité psychique de l'homme
qui fut ici-ba • au contraire, juste et bon,
après un laps de temps relativement cou.rt
sur les plans inférieurs de l'astral - laps
pendant lequel il se fait en elle une scis­
sion eQtre Bon âme animale cleon Ame
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temps avant, mai's greffés sur des événe­
ments imaginaires, en un amalgame qui
parait très naturel dans le rêve, mais
étrange, fou, quand on se le rappelle au
réveil. »

La réponse est Cacile. Tous les acles, tou­
tes les pensées se fixant en astral- clichés
aslrau.'\: - sont aLlirés par l'astral de la
personne endormie ou s'offrent dirccte­
ment à elle et passent devant ses yeux
psychiques, mais, cela, sans ordre, sans
discernement,dc façon qu'ils se confondent
aux êtres, aux réels paysages astraux et à
ccux que crécnt le dormeur lui·même.
Rien d'étonnant par la suite que celte per­
sonne peu évoluée ~ur le plan astral (soit
qu'clIc dédaigne la science occulte, soit
qu'elle se trouve empêtrée dans les liens
ténébreux, inconscients de la matière) ne
puisse' distinguer les clichés astraux, des
t'aits qui se passcntréellcmenten astral. Un
entraînement est nécessaire pour arriver à
voir clairement cn astral (non pas à l'état
de veille ou d'hypnose, ce qui est excessi­
vcment rare), mais dans le simple sommeil
et même tous les individus ne sont pas
aptes, dans lcur vic actuelle, à entrepren­
dre cet entrainement.

Chaque chose a son hcure.
Que penserait-on d'un individu a11 cer­

veau fruste qui affirmerait que la musiquc.
la littérature ct la peinture ne renfermcnt
aucune beauté parce qu'il lui est impossi­
bIc d'en juger 1 Ainsi de l'astral.

Aussi peut·on dire que "la naturc des
rèves habituels de chaque individu est pour
le magiste une sorte de baromètre" pouvant
lui révéler le degré d'évolution de l'esprit
de chacun, comme le degré d'éducation
d'une personne révèle à l'homme perspi-
cace la mentalité de ceUe personne. "

Plus l'individu cst en voie de spirituali­
sation, plus ses rêvcs sont intelligibles,
clairs, splendides; plus il se laisse entrai­
ner au mal, plus ceux-ci deviennent maté­
riels, ténébreux, incohérents ou effrayants.

Effrayants ou splendides, car il ne faut
pas oublier que le plan astral est habité,
qu'il pullule d'êtrcs aussi nombreux que les

LE VOILE D'ISIS
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J. Les songes ont toujours un clU'nclèrc prophé­
tique, révélaletll' ou éducaleur. Ils sont ,énérnlement.
envoyés par les êtres de l'Au-delà supérlcur qui noua
pr'Jtègenl, et prennent soin de notre évolution. Les
rêves, eux, sont continuellement huma,Uts. "-

humaine, celte dernière attirée en partie
par" ~on Ame spirituelle - se met par la

. prédominance d,c cette Ame spirituelle à
l'unissoJ;l des vibrations psychiques de l'as­
tral supérieur et y, goûte alors une félicité
ineffable, toutes les joies, tous lès bonheurs
qu'elle peut concevoir, s'imaginer; c'e!}t
pourquoi plus un individu esl évolué spi­
rituellement sur terre, plus il y a de pro­
babilités pour qu'à sa mort il entre dans le
paradis ou le monde idéal qu'il s'imagine
trouver dans l'au-delà pour récompenser
les bons.

.C'est ainsi que le poète - l'homme aux
sentiments poétiques, on peut être poète
sans aligner des vers - y verra une vie
remplie de poésie, de merveilleux, d'amour
éthéré; le musicien se délectera aux plus
suaves symphonies extra-terrestres. Le
peintre ira d'enchantement en enchante·
ment, d'enthousiasme en enthousiasme, à
la vue des sites merveilleux qu'il évoquera;
chacun enfin goûtera, sublimisées, lcs joies
- toutes spirituelles eela va sans dire­
qu'il aimait à éprouver sur terre.

Mais il est inutile d'insister sur ce point.
Que l'on lise les œuvres de Swedenborg
et de tous les extatiques de toutes les reli-

"gions et l'on y trouvera des descriptions
absolument réelles du plan asb'al suivant la
conception particulière, l'esthétique, le
caractère religieux qui sont propres à
l'écrivain. D'ailleurs tout le monde a déjà
pris contact avec le plan astral, puisque tout
le monde rêve ct l'on sait (du moins l'oc­
cultiste) que les rêves ne sont que des
visions plus ou moins nettes, étendues
(suivant la mentalité ct le degré moral de
la persomie qui rêve) du plan astral.

On dira: « Mais des scènes de la vie
physique, souvent incohérentes, viennent
se confondre aux « songes» (1), propre­
ment "dits, dans les rêves. Tcl revoit des
individus qui vivent encore, tel autre revit
des actes accomplis la veille ou bicn long-
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Dans tous le,5 pays ètdans tous les temps
l'homme s'est senti comme entraiuê par
dc.s forces irrésistibles vers laconnais,sance
de sQn av'enir, sachant· bien. qu'il est tou­
jours possible de le modifier par la ,:,olonté:
C'est ainsi que parmi les nations les plus
anciennement civilisées pc l'Asie, de l'Afri­
que du Sud, de l'Egyple, de la Grèce. à
Rome, certains cherchaient à connattl'e
l'avenir au moyen. d'une boule en cristal,
les Incas, les Maoris; les Polynésiens ont
aussi pratiqué cet art il y a environ trois
mille ans. '

Qu'est-ce que la VIsIONO"roNIE ?
Sur quoi est-eUe basée?
- Le mot çisionomonie est tiré de pisio

eu latin qui sjgniûe action de voir, et du
gl'ec nomos, qui signifie indice.

Le mot 9isio exprime l'exercice du sens
de la vuc, la vision directe réfléchie.
l'éfl'actée.

Le mot indice veut dire signe appa:ent
ct probable qu'une chose est.

La 9isionomonie est basée sur un nou­
veau procédé tout spécial dont l'instru­
ment principal est un miroir magique que
j'ai surnomméle 9isionomos. Je dois rendre
hommage à un grand adepte qui a bien

•

et mortels, titans etpygmées, àstr~s incom­
mensurables et invisibles protoplasmes,
L'Astral enfin, idéation de l'Absolu, imagi­
nati'on de l'Unique, dont les substanoes
blanche ct grise vibrent sous le c~rveau

gigantesque, infini de l'Adain Kadmon, du
gem'ehumain universel (r).

Dans un prochain arlicle nous ahorde-'
l'ons l'étude de la faune de l'Astral, de la
perception et des propriétés astrales.

LÉON COl,ŒES

De la Visjono.mônie

. Erl'al.n du précédent article d'octobre.
r.3. C• .2. L 25, des Hres (de l'astral) et du monde

phvsique. .
if. 3, C. .2. 1. 43, soit pour leul' usage au lieu de sont

pOU.l' leur usage.
l.. Du génie, de l'inspiration, de l'imagination, de

l'intuition.

. .­
.. :..

. ,.
S ... :t"

iërobes dans l'organisme humain et la,
'atière et que ces êtres terrifiants ou d'une
~auté radieuse apparaissent à tous ceux
ui prennent conscience du plan astral
ttirés par les vertus, vices, passions, pen­

""ées, actes, etc." de ceux-ci. Nous traite-
rons de ces êtres dans un prochain arLÎcle.

Résumons cet aperçu sur le plan astral
en' en donnant une description toute litté­
r,a:ire que nous extrayons d 'un ouvrage
que nous préparons :
" L'Inspiration, c'est la faculté qu'a tout
artiste "de projeter son astral supérieur.
son « moi intellcct~el» dans le monde for­
midab'le du possible divin ct même de lïm-
, ossiblc humain.,; de le faire assister au

eroulemerrt éternel de ces engrenages
osmiques : les roues apocalypliques des

,passés, du présent et des futurs; de pui­
'sel' à même pour l'accomplissement du

tgrapd œuvre matériel, psychique ou spiri­
'tuel, de puiser dans cc réservoir infini des
probabilités, des contingences; des réalités
,apparentes ou ,certaines, des défunctivités
universelles enfin de l'Etre dont il est l'os­
suaire géant invisible} image éternelle en

. un mot d'û. tohu-bohu génésiaqne où s'ac-.
cumulent les idées, les êtres et les choses
sans forme matérielle, sans apparence phy­
sique : monades créées de toute éternité
mais seulement en puissance d'tUre, c'esL­
à-dire non encore manifestées, pas même
irréalisées mais non irréalisables ; mona­
des en 'germe dans l'œuf des mondes ; cli­
chés astraux prêts à servir : volumens éthé-
rés sans macule et sans caractère, aux pages

, blanches de rêve, aux invisibles et cepen­
dànt réels feuillets vierges, œuvres incon­
{lues enCOl'e dans les sept règnes cosmi­
ques ; monades individualisées ou collec­
tives dans la matière en apparence inerte ;
la terre et la matière 'animée, l'eau, l'air ct
le 'feu, rèflets vivants des univers et omui:
vers, du macro~osme et du mic'rocosme,
évoluant dans l'Arcbetype, puis reOets
agonisants ou à jamais éteints mais ,risibles
encore et toujours pour certains, ~imula­

cres cadavéreux ou superbes, manes de
tout ee qui a été matière ou espl'it, dieux:

, .
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.V9~U ~'aidcr d~s. mes .recherches: c'est
d'ailléurê grAceà ses bons enseignelllents
que je dols d'avoir pu mener à bonne fin la
-eonstrilction de ce miroir. Depuis !ort
longtemps j'en avai~ mûri le plan mais
malg.ré toutes les communIcations de l'nu­
de-là, je n'avais pu en créer un appareil
pratique qui fût à ta portée de tous.

Ce miroir réunit én lui tous les symboles
ésotériques.

il est à trois fnces, lesquelles étant d'une
coloration différente cor·respondent cha­
cune Al'un des trois plans.

Par un dispositif spéchù, le luminaire
projetant ses rayons aux mille feax incan­
descentS fait réfracter la vision sur la par­
Lie centrale de l'appareil en rapport a.vec
le plan divin, les esprits de toute nature
peuvent s'y manifester avec la plus grande
aisanoe et même refléter des caractères
d .écriture.

Rien n'étant nouveau sous le soleil, je
fais appel à la pyromancic, li l'astrologie,
à la métoscopie. ele., qui toutes me fournis­
san~de précieuses indications me permet­
tent un contrôle sûr et eflioace.

Fruit de laborieuses et délicales recher­
ches, ce n'est qu'à force d'élud s expéri­
mentales que je suis arrivé il conclure à
la sùreté de mon procédé qui laisse loin
derriere lui toutes ces vieilles méthodes
surannées avec lesquelles il n toujours été
très difficile d'obtenir un oracle à peu près
-véridique.

PAUL fAnCKAND

•
Les Livres

Essai sar le Cantique des Cantique 1 bro­
chure in-8o tÎl'ée à 500 exemplaires numé­
roLés et non mis dans le commerocJ au

t. Pour"obtenir une lIisionotrloni~, il lIffit d'adressor à
l'auteur L Paul Marchand, 99, ruo du E'auhou.r~ S<ùnt­
Honoré, Paris:

1- S. date de Dliimnee. ainsi que le lieu et l'heure ,i
poumle;

2- Uno wcche de cho\'eux,. ainsi que du l'écriture cou·
taule.

1

b~néfice d'une œuvre de bienfaisance, chez
l'aut.cui, 'M. Sédir, 14, rue .Girardon,
Paris.

Bien que notre ami Sédir s'en défende
modestement, il vient de nous donner en
cette œuvre de véritable initié la clef mys­
tique du Cantique des Cantiques- sublime
révélation des mystères de l'union des d~ux
pôles complém nlaires sur tOllS les plans.
- Après un aperçu rapide mais lumineux
sur 1 s sept interprétations principales du
cantique dont les cinq dernières sont
occultes (la troisième alchimique, la qua­
trième magique, la cinquième, dont Sédir
a parlé dans le présent opuscule, a trait
aux entretiens du verbe avee -le moi
humain, la sixième décrit l'organisation
de l'Eglise vraie, la septième est inconce­
vable pour l'âme humaine). C'est donc au
cinquième sens que Sédir s'est surtout
altaché~ parce qu'il a trait à la purification
du cœur, base de tout l'édifice. ous
recommandons ce remarquable Essai à
tous nos lecleurs. mystiques ou non. car
le style en est limpide et rafraîchissant
comme l'eau d'une souroe cachée. Tous
pourront y puiser quelques gorgées de
l'éternelle véril~ et bien que le nombre de
cell."\: capables d'en savourer Lous les 3.1'0­

mes oiL restreint, tous en conserveront
une impression de joie sereine et de
beauté.

L'abondance des matières nOllS oblige
à renvoyer au prochain numéro pla·
sieurs articles interessants,

Nous prions nos abonnés de ooaloir
bien renoupeler leur abonnementJ afin
qu'ils n eproupent aacune interruption
dans le ser"ice da Journal.

..
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qui,. notre avis,estle double de la planète
Terre: - cHe est T:aura spirituelle de la
planète dans laquelle nous vivons: c'est
dans elle que s'imprègnè les ~ olulÎons
vibratoire spiritu Ues et surtout celles qui
s'émanent du centre. c'est-à-dire de Para­
bl'ahm ou de Dieu.

Mme E. B .... d'essence toute spirituelle,
n'a jamais cessé de vivre dans cette pla.
nète ad hoc, de la Terre malgré son incar­
nation matérielle. On pourrait dire qu'elle
vivait de deux vies: la matérielle, ceUe que
nos sens percevait, puis celle-de nature
spirituelle.

Retournant toujours d'où eUe étalt partie
et puisant dans ce milieu sa force spiri­
tuelle, sa lucidité, sa clair 0 anc . lentê­
ment et graduellement elle se nou r' ait
de cellulés radiantes et vitales qui se sont
mat ~rialisécs au point de lui former un
secpnd corps qui, quoique sc fondant dans
celui nécessaire à la vie terre tre, en étaît
d'une composition toute différente.

Ce second corps qui n'est qu'une mod.i­
fication é, 01 live du corps astral lui pel'·
meltait de vi, re de dem ",ies différentes:
une mal' l'ieU et une spirituclle. Celle exis­
tence spiI'iLuelle qui avait pour ellc la supé­
riorité sur l'autre lui faisait négliger les
obligation physiques à la vie terrestre au
point de l'absorber presque entièrement.

Cet éLat anormal, constant, ouvrait la
porte à des dange s excessivement gra,res.
Étant donné l'état supérieur de la planète
ad hoc sur la terre clle-même, le sujet qui
y avait accc éprouvait un leI bonheur li
s'yrencontrer que c'était pour ene une
souffrance que de revenir à la réalité de
la viè terrestre.

Voilà l'écueil où. presque toutes 1 s enti­
Lés spirituell s avancées ' houent. LeUr
é oluLion étant au-dessus de la normale
assignée à la Lerrc. clles voient a ec peine
l'infériorité dans laquelle nous nous débat­
ton : aussi sont- Iles heureuse de pou­
voir retoul'ner, ce qu'elles font avec avi­
dité, dans le centl'e de leurs aspil'alions
où elles trouvent une nour.riturc concor·
dant beaucoup mieux à leur essence.

RÊPO SE

« Ln. 1IIl1or~ n. des seer ls
III Qu'elle 110 veut pns \nisscr p6uétrer. J)

Concernant le ca de MtUO E. B... qui a
gardé pendant un laps de Lcmps anormal
tonte la souplesse de ses membres apre
son décès, ct cela à l'encontre des lois
pathologiques et physiologiques. on peuL
trou el' l'explication de c phéoom ne
dans l'étude de la nature particulière et
spirituelle à laquelle appartenait la pel'·
sonne qui nous inLéresse.

Cet éta anormal de conservation pe l
dur r encore de longues années, il n'est
pas unique dans son cas, quoiqu'il soit
excessi ement rare.

Certaines incarnation spirituelles d'un
ordre tout a fail supérieur ont eu le même
sort.

La vie de plusieurs sainls et saintes
nous a révélé à l'eAlUmation après un
gl'and nombre d'années que le corps pou­
vait conserver sa fraîcheur t sa souplesse
sans qu'il se produise aucune désagréga­
tion ph sique.

Pour ne citer qu'un cas nous trouvons la
petite sainte Germaine de Pibrac entière­
ment conservée apI' \s quarante ans d'inbu­
mation.

ous ne nous occuperons que de Mm E.
B... ct voici ce que nous pouvons démontrer
scientifiquement en nous ha anl égal ment
suI'les données d'une oyanle, Marie- ne,
qui s'est intéressée tout particulièrement à
l'évolution de cette entité spirituelle.

part la terre qui est un plan maté­
riel assi né à ré olntion animale, végé­
lale el minérale, nous constatons un plan
aSlral fluidique bien entendu mais qui
néanmoins reçoit les vibrations créatrices
animées et vitalisées par les rayons élec­
triques solaires.

Nous montons plus baut et trouvons
dans l'éther qui englobe la terre une
planète que nous appellerons occulte et

Répon e à la question de 1\'(. E. A.
formo~éedans le N° d'Octobre

u VOILE d'ISIS
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le fait égalcment. D'une nature supérieure
par sa naissance il a évolué sous la dépen­
dance d'une âmè qui sc divinisait dans Ùn
monde supra-terrestre où l'entité qui y est
admise reçoit plus directement les dnuvcs
qui s'émanent du Grand-Tout, la Iorce et
la puis anee de ce qui fait a.gir t vivre
tout ce qui existe.

Jous c..onsiùérons que Mme B ... a été vic­
lime de son avancement. Son évolution
spirituelle marcllait à trop grands pas.
Elle aurait pu vi,'re encore longtemps sur
notr plan!lte si ce n'était que l'âme arri­
vée il un degré tcllement ascendant était
emprisonnée dans un corps qui lui pcsait
ct qui pour elle était une entrave à son
ascension d il' ctc.

La mort ne pouvait revêtir sa formc
ordinaire. Le lien qui reliaille corps astral
au corps physiquc ne pouvait se rompre
brusquement, étant donné quc les molécu~
le spiritualisée ne peu ent subir la même
désagrégation que elles qui sonL entière­
ment ÎnaLériell s.

11 est à soubaiter que des âmes de la
nature de celle qui nous pr~occupe vien­
ncnt 'incarner n légions ut' notre planète
pour le plus grand bien de tous directe­
ment et indirectement; - eUes peuvent en
outre de la mission qui leur est assignée
répandre sur nous des trésors de spirilun­
lilé dont nous ayons grand besoin pour
nout aliser les d; aslres que creusent sous
nos pas le matérialisme et l'indifférence.

Dt D,

Le thème représentant l'étude du ciel au
moment Oll le oleil entre dans le agit­
taire (le 23 novembre à. 5 heures et demie
du matin) est très expressif; L'Ascen­
dant, dépourvu de planètes. eL qui porte
sur le signe le plus violent du Zodiaque, le
Scorpion. forme un triangle à peu près
parfait avec aturn conjoint à la Lune au
fond du ciel dans les Poissons, second

LE VOILE D'ISIS8
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Get ,cmpressemcnt facilité pal' les facul­
tés de dégagement; est d'autant plus dan­
gereux qu'il se roduit à l'encontre des
ohligations dues a,u corps pllysiquc terres­
tre.

Toutes lcs cntités qui ont acc1\s à ce
milieu spirituel qui esL l'aura de laTerre ct

. qui ne -sont pas tenues par une volonté
terrestre ou un complément de l'âme qui
'Peu les soutenir, eUes risqueI!t touLes de
rester où elles peuvent mieux trouver le
bonheur t où leurs aspirations reçoivent
un complet épanouissement.

Ces nalures, comme celle qui nous
intéresse cn {me E. B.. , vivent en corps
et âme dans ce monde supra-let·rcstre.
c( ons di çms eorps et âme car le corps,
quoique composé de matière terrestre, n'est
pas composé des mêmes éléments que les
autres êtres, les molécules qui le fi l'ment
ont puisé de la vitalité dans une es ence
toute différen te beaucoupplus Ouidifiée que
la nôtre, sont suj~ls à de trouble' cal'dia­
ques étant donné que c'est par le cœur
ql1'ils fournissent le calorique qui ali­
mente leUI' corps astral. Il se produit un
manque d'équilibre en raison de la spon­
.tanéiLé avec laquelle l'évolution spirituelle
veut s'accomplir.

LorsCP.1e la mort survient, elle ne e pro­
duit pas d'une façon normale, - lout est
exception chez cette catégorie d'ètl'CS.

La vie cesse parce que l'équilibre entre
l'Arne et le corps a été rompu, sans pour
cela revêtir le caractère de la désagrégation
physique. Le corps terreslre du sujet a été
tellement modifié par un rcnouvellem nt
constant de molécules spirituelles qu'il ne
peut être soumis aux mômes lois physi-'
ques concordantes avec notre existence
terrestre.

Ces molécules composées de ma[jè['~

spiritualisée par l'alimentation fow'IlÏ t
graduée d'une essence de nature divine
peuvent rester neutres en face des lois
connues et se conserver' indéfiniment n
raison de la spiritualisation acquise.

Le corps matériel peut faire exceplion
aux lois naturelles puisque le corps astral

•
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son du thème pl'ineipal de Franc~), en
opposition au milieu du Ciel. posé sur le
signe du Lion, qui est celui de notre pays,
en quadrature à l'Ascendant ct à la posi­
lion de fortune de notre thème radical,
dans le corpion, as manee de dangereu­
ses menaces de la part de nos voisins de
l'Est. L'heureuse situation de Jupiter cul­
minant semble d voir nous l'assurer con­
tre ces présages qui paraissent s'appliquer
aussi à nos possessions d'Extrême-Orient
(à cuuse de Mars dans la Balance, signe de
la Chine, du ud-Est ct du Japon),

La paix de l'Europe~centrale e t aussi
menacée de conflagrations maritimes où
l'Autriche semble la nation la plus favori-

ée (peut être en conflit avec l'ILalie, parce
que Jeurs ascendants coïncident dans le
Scorpion, eu sextile à Mars, dans le signe
autrichien).

il st à noler encore qu'à l'époque qui
nous occupe, du 23 novembre, Mars ani­
vera en quadrature à la Lune, à l'horos-

'eoRe du ministère nouveau (dont on ne
peut parler. plu longuement celte fois.
faule de place); en même tèmps le Soleil
ani e à la quadrature de ce même thème,
el l'Ascendant e t en sesquiquadrature à
sa position de fortune. Le mini lère reneon·
trcru donc dans ce mois tles difficultés
Sél'ieuscs avec le parti populaire (sociali te)

t même avec la naLion tout cnliè e.
u'il nous soit permis, à ce propos, de

fait'c remal'qucr au lecteur la concordance
des fails a cc le prédictions antérieures
dc l' slrolo"'ie. Dans le numéro d'octobre
:dernier du Voi.le (l'Isis, il était dît que lc
ministèl'c Sal'riell tt'a erserait difficilement
sans succomber' la pét'iode du 9 au 13 octo­
bre ; sa démission annoncée sçulement
le 19, a été, d'après le!'; journaux, offe['te
au Pl'êsidenl, à Hambouillet. quelques jours
ayant le 16 octobre.

L même numéro indiquait encore la
menace d'accidents sérieux d chemins de
f; l', ou de gra cs nau1'1'ao"c pendant le
m is d'octobre ; elle n'a éLé que lrop bien
confirmée ; calnstrophe du pont de Plai­
sance Utalïe), le 'J; tamponnement d'Eper-

domioi~e de Jupiter, ct avec JupilOl' con­
joint à .J ptUD'3 (son analogue supérieur), au
haut du icI, en neu ième maison, dans le
Cancer. On y lit tQut de suite que les ques­
tions religieuses (par Jupiter et plune),
liées à. celles économiques (par Saturne en
quatrième maison), domineront cc mois ct
affecteront un earact.èl'e violent; on y ,roit
eil Jnême temps que les choses maritimes

. auront aussi une imp l'tance particulière.
d 'd' .et que e nouveaux .csaslres sont à eralO-

dre sur mer, à cause des autres configura­
tion qui l'estent à indiquct'. Le I5 décem­
b.!'e, jour de la nouvelle Lune (qui est
maîtresse de la maison maritime) parait
particulièrement menaçant à ce point de
vue.

Mars, maître de l'horoscope, au milieu
de la douzième maison, est en quadl'ature
avec cplune joint à Jupiler, au plus haut
du thème ; en semiquadrature avecleSoleil
qui enlre au domicile de Jupilel', en scs­
quiquadl'ature à la Lune jointe à SalOl'ne
dans le second domicile de Jupiter (les
Poisson ), et il s'approche de la quadra­
ture à Uranus. opposé au groupe de Jupi­
ter avcc ranu, La luLLe religieuse ne
peut être mien:' ace nLuéc. ni mieux carac­
térisée ; on l'y voit clairement doublée
d'ùne cfueslion d possession mobilière cL
immobili"re (Soleil en II, aturne nI);
l'ensemble de la nation représenté par la
Lune (en quadrature au oleil, maitre du
.milieu du ciel) semble devoir sc mettre
du côté de IEglise contre 1'1' semblée et
le souv rain, La situation de lupit"r exalté,
et culminant dans lc domicile de la Lune,
avec eptune et seul él "'vé a -d sus de
l'horizon avec fars au le ant, pm'ait dési­
gner la prédominan e du parti religieux
sur dcs adversaires acharnés.

Le caractère rétrograde de quall'e pla­
nètes (Jupiter, ieptun ,Mereur 1 énus)
ajoute encore. à la confusion de vi.olcnce
annoncée par cc th \me qni mél'it 'l'ait une
étude bien plus détaillée.

Pour l'extérieur, le igne de fortune
dans le Verseau, dtms la maison des voi­
sins (pour le thème actuel et n Vlne mai-

(
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L'Eglise est le type de la société et tout
ordre social est impossible siron n'accorde
pas ii. la société une autorité absolue.

IV
({ ous naissons tous avec la concupis­

« cellce et nous sommes sauvés' par la
« grâce. Il

Voyons maintenant lcs sacrements:
Le Baptême esL l'admission d'un enfant

ou d'un homme clans la société qui lui
promet son concours pour s'éclairer, se
purifier et devenir sage. Ce qui est figu~é

par la lumière, l'eau et le sel. Les parrain
el ffi.'U'raine répondent pour lui au nom de
la solidarité universelle.

La Confirmation est la ratification faite
par l adulte des promesses failes pour l'en­
fant devant la société qui l'adoptait.

L i ucharislie e est la ie de Dieu dans
l'humanité manifestée par l'égalité fratcr­
nelle des justes autour d'une table com­
mune cl participant lous au mème csprit
et à la même vie sous les symboles du pain
et du vin.

L'Extrême-Onction est le sacre dcs mou­
rants pour la royaulé étcrnelle.

La Pénitence. c'est l'aveu qu'un coupa-

Quand l'atlrâit du bien domine en nous
il nous esl impossible d'aimer le mal. .

VI
« L'Eglise a le droit de rem.eUre les

péchés. »
C'est-à-dire que la société pent l'éhabili~

ter le coupable qui se-repent et rendre au
repentir sincère les honneurs de l'inno­
cenco.

VII
« Hors de l'Eglise catholique point de

« salut. »
Celn veut dire que not.re salut à tous se

trouve uniquement dans la solidarité uni­
verselle.

L'homme nait avec des appétits physi­
. ques et acquiert des penchants moraux,

V
({ On ne résiste pas â la grâce Viclo­

« 'rieuse, »

10

1
« Tous les hommes ont été perdus par

cr; la faute d'un seul cL rachetés par les
( mérites d'un seul. »)

(Suite).
62

Israël n'obéit à personne, pas mème à
Dieu. TI eul ce que Dieu veut el fait ce
qu'H veut. Il est inaccessible à la tristesse
comme à la crainLe. Paix profonde, mon
frère, disent les rose-croix en s'embras­
sant, Emmanuel 1Dieu est avec nous,

63
Le Dogme catholique dont les théolo­

giens ontréussi à faire une Babel d'absur­
dités est au fond le plus sage, le plus com­
plet et l plus. simple de tous les dogmes.

Tous les mystères sont des énoncés
énigmatiques de vérités incontestables,

Exemples:

Alftrmation de la solidarité sous sa
forme la plus absolue.

Il
« Jésus ne fait qu'un avec Dieu ct nous

« ne faisons qu'un avec Jésus. ))

Dieu est vivant dans l'humanité. C'est
par l'humanité qu'il se manifeste ct c'est
dans l'humanité que nous devons le servir
et l'aimer.

Dernières Paroles d'LIn Voxant
PAR ÉLIPHA.S LÉVI

Les Portes de l'Avenir

non le x4 ; le même jour, incendie du
navire Hankou il. Hong-Kong (des centai-

-nes de passàgers brùlés) j le 16, naufrage du
Lutin; le 20, le Variag !'U se coulé à Vla­
divostock (200 passagers noyés) j le 22~ col­
lision de délIx trains à Colleguo ; et la série

_a continué depuis par la catastrophe d'Amé­
rique, le naufrage de l'li'aac Pereire, etc.

F.-Cn. DARLET.
(Directeur do La &ienu Astrale,)

•
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tl L'Eglise est infaillibl~. Il
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Dogme Juif

La femme est un rêve énervant du som­
meil de l'homme; elle est née en l'affai­
blissant. C'est par elle que la mort est
entrée dans le monde ct tous ses enfants
sout conQus dans le péché.

Dogme Chrétien
Au type d'Eve nous opposons celui de

Marie. EUe est immaculée dans la concep­
tion; eUe est divine parce qu'elle est
mère; elle deYienlmère sans cesser d'être
pure. Elle réunit l'intégrité de la vierge à
la maternité de la femme; elle est la porte
de la vie éternelle, elle est la mère de Dieu
même puisque Dieu est vivant dans l'hu­
manité.

C'est bien ici qu'il faut s'écrier.
L'harmonie résulte de l'analogie des

conlraires 1 .
Le pape,véritable chef de la société mar­

chant à la tête do progrès humain enunis­
sant la science à la foi. serait réellement
infaillibl ,nous avons dit pourquoi. Maisle
pape, représentant de l'ignorance, le pape
en guerre avec la société, le pape aveugle
et soUl'd, le pape meurtrier de son troupeau
et se déclarant infaillible devient odieuse-='
ment ridicule, c'est une idole grotesque,
c'est un fétiche et un Poussah.

(A suiQre.) ELIPDAS LÉVI.

•

Dogme Juif

Dieu est invisible, incompréhensible el
inaccessible à l'homme,

Dogme Cltrétien
Dieu est visible dans ses œuvres ; on. l~

comprend par la charité. Nous pouyons le
toucher dans la personne de nos frères ; le
pain etle vin qui forment la chair etle sang
de l'humanité sont la chair et le sang de
Dieu même lorsqu'on se les partage dans
la communion fraternelle.

détermine 1a lumière et comme la lumière
loéalise et dessine l'ombre,

Exemples:

-....,. -,

ble fait, de ses fautes devant son jugelégi­
time pour en obtenir le pardon en donnant
des gages de repentir.

L'Ordre c'est la consécration de la hié­
rarchie, base en etTet de l'ordre socia1.

Le Mariage est la protection de la société
solennellement promise fi l'amour honnête
et fidèle.·

Tel est le fond de la religion catholique;
tel est le fruit vivant que laisseront croître
et mÛrir les écorces qui vont se briser.
Alors la. raison sera pour jamais réconci­
liée avec la foi. Alors le monde entier
s'étonnera d'être catholique lorsque les
peuples pratiquant des cultes di"ers auront
abj\!ré simplement l'ignorance et la mau­
vaise foi qui vient de l'inep Lie. L'espri~

d'intelligence sc répandra sur la terre ct ce
sera comme une création nouvelle.

Prenez le plus absurde et le plus révol­
tant de tous les dogmes, celui de la dam·
nation éternelle par exemple; cherchez-en
le sons raisonnable et YOUS arrivez à une
t'ormùle naïve par son évidence:

-Le bien ne serajamais le mal eL le mal
ne sera jamais; le bien. Si rhommc donc
peut aveo une liberté choisir entre le bien
et 1 mal) en chQisissant le malil lui donne
uno existence absolue et réelle et son cboLx
qu'on suppo8e parfaitement libret enchaîne
pour jamais.

Cela serait rîgourell.'X. siJésus n'avait pas
dit de ceux qui font le mal : « Père. par­
donne-leur car ils ne savent ce qu'ils font. »

Et en effet 10r5qu~n connait parfaitement
le bien.. on ne peut pas lui préférer le mal
ellorsq:u'on connaît partaiLement le mal, il
est impossible de le pl,t'd'érel' nu bien.

U n'en est pas moins vrai dogmatique­
me:ntetpbilo90phiquement, que le bien seul
doit. f1tTe éternellement choisi et le mnI étel'­
~ellement répl'ouvë.

Les principes sont absolu mais il n' a
rien d'absolu dans la faible nature des
hommes.

64
Les dogmes du Christianisme opposés

en appaI'eIlce au dogmes juifs le déleI'­
miuen.t et les complètent comme l'ombre
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n'en est pas moins la conséquence .de
l'âme qui l'anime. Par les lois transcen­
dantales qui régissent l'inoarp.ation de l'â­
me celle-ci ne peut se mouler que selon
sa propre nature, puisqu'elle apporte avec
elle son conûngent d'aspirations, de, cr­
tus et de connaissances et que c'est cet
ensemble de tendances et de qualités qui
imprègne le cerveau. Comme l'âme a des
degrés divers d'évolution il s'ensuit que
c'esf le degré acquis qui fait empreinte
sur le cerveau en préparation pour l'entrée
dans la vie.

L'hérédité a dcs droits inc<>ntestables
mais ils ne sont que la résultante d'un efTet
et non d'une cause. Il est impossible
qu'une âme de grande envergure puisse
venir s'implanter dans un milieu de con­
dition inférieure.

Tout est régi selon la volonté du Créa·
teur par les lois d'attraction ct de répul­
sion, L'âme est attirée- dans une sphère
appropriée à ses aspirations et â sa future
évolution. Toute règle pourtant a des·
c. ceptions qui ne font que la. confirmer
Il se pourrait très bien que r on rencontre:
certains exemples qui infirmeraient notre
tl1éorie : mais à notre point de vue ees
exceptions ne font que confirmer la règle.

Dr GASP.A.RD

Imprimerie DO~V.u.OT-JOUV&, la, Ru.e Raciu.e, Par~.

Réponses pour lesquell s on a
posé une question

Le corps a traI, sans nul douteJ est le
facteur premier de e phénomène, mals
pour répondre d'une façon rationnelle, et

omplète, il faudrait savoir si, au bout des
trcnle-cinq henres indiquées, le corps de
la décédée était entré en décomposition.

Sinon,au bout de combien de. temps les
premier ymptômes de la putréfaction se
sont manifestés?

CONGRÈS

.. "

.
NOTR.E

. .

Toute âme qui sommeille a son réveil.
Le sommeil peut -durer toute une exis­
tence; il arrive pourtant qu'à un certain
moment l'âme, sans être complètement
réveillée, ait toutes les tendances Ù sOl,tir
de la torpeur dans laquelle ene se trouve.
li n'y a pas d'être au monde, même parmi
les matérialistes les plus invétérés, qui
n'ait eu dans le cours de sa vie un <kIwI'
de pensée lui ayant fait supposer qu'en
outre de la matière nous avions autre
chose: une iIitelligence. On admet bien
que l'intelligence existe, mais on croil
qu'elle est adéquate à la conformation céré­
brale échue par atavisme et que la morale
ne provient que d l'éducation des êtres,
plus ou moins sérieuse et primordiale. C'esl
une erreur à .notre avis et nous allons de
notre mieux le démontrer. Si l'intelli­
gence peut être l'attachée par certains
points à la conformation cérébrale, eUe

Le Réveil de l'Ame
•

Dans les premiers mois de l'année
IgOj, aura lieu an grand Congrès de
l'Occlzltisme, où seront conviés les occul­
tistes des deux mondes.

.l\ ous prions nos lecteurs de (olùoir
bien nous fàire part de leurs idées à ce
sujet et de nous enf'oyer des adresses de
personnes susceptibles de s'in/tires er à
notre ŒUtJre.

Un apis ultérieul'fera COllnaUl'e lepro­
J5ramme et la date exacte du Congrès.

Le docteur Papas en est le présÜle:nt
provisoire et M. Etienne Bellot le secré·
taire général.

M. Paul Marchand, le jeune thdori­
cien de l'occultisme, en est le secrétaire­

. adjoint.
Adresser toates les communications

au secrétaire général, Il, Quai Saint­
Michel, Paris (Ve).
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